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Dans vn autre vilage, peu apres y eftre arriuez, ie
fais rencontre d’vn petit enfant de dix iours; ie voy
bien qu’il n’eft pas pour cette vie mortelle, ie le
baptife le lendemain 1l eft au ciel.

Faifant vne excurfion en vn autre petit bourg, ie
trouue vn enfant de deux iours, dont la mere eftoit
venué d’vn autre bourg faire fes couches en celuy-
cy: cét enfant n’eftoit né que pour eftre heureux, car
il mourut bi€ toft apres le fain& baptefme que ie luy
conferay a la faueur d'vne bonne femme, qui a de
bonnes inclinations pour la Foy, & que Dieu en
mefme temps n’auoit ce femble amené de dix lieu&s
loin pour autre {ujet que pour me rendre cette afsi-
ftance. Iufques icy le Pere.

Ces prouidences fi aimables de Dieu, & plufieurs
autres {femblables coups de falut pour quelques ames
predeftinées, [184] nous font bien recognoiftre que
nous ne fommes pas tout feuls, & qu’il y a mille per-
fonnes dans la France qui leuent les mains au ciel,
tandis que nous fommes au combat: Ce fera dans
T'eternité oli nous verrons a qui appartiennent les def-
poiiilles que nous emportons icy {fur les puiffances de
Tenfer. Tant de veeux & tant de faindts defirs pour
la conuerfion de ces peuples, des mortifications fi fre-
quentes & {i continués qui fe font a cette intention,
& particulierement trois mille Mefles qui fe difent
pour le mefme {ujet le fecond Dimanche de chaque
mois, & des communions innombrables qui {e font a
mefme iour: (faueur qui nous a efté fainctement moy-
ennée par vne perfonne de grand merite, qui femble
n’eftre au monde que pour obliger le ciel & la terre.)
c’eft fans doute ce qui flechit le coeur de Dieu, & luy
fait verfer deflus nous tant de graces. Il eft ce fem-



